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B 
ienvenue à vous, élèves, profes-

seurs, parents et autres lecteurs ! 

 L’arrivée du froid n’em-

pêche pas l’équipe du Trinité Mag 

de vous concocter une revue. Nous vous of-

frons une multitude d’articles préparés par 

notre petite troupe. 

 Dans ce numéro, vous trouverez une 

grande diversité de résumés de différentes 

sorties effectuées par les lycéens ou des nou-

veautés culturelles.  

 Toutes vos rubriques préférées sont 

réunies pour plaire à tous les lecteurs et inté-

resser la personnalité de chacun. Vous allez 

découvrir les passions de certains élèves, les 

idées des autres, les talents des derniers et 

mieux comprendre ce qu‘il se passe dans 

votre lycée ainsi que l’actualité dans le 

monde. 

 Des sujets légers comme d’autres plus 

sérieux pour commencer cette année en es-

pérant qu’elle soit bonne pour tous ! 

  

 Bonne lecture et meilleurs vœux à 

tous. 

 

MAURANE LEOST, T L  

L’ÉDITO 
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SOPHIE KALANQUIN 

COUP DE PROJECTEUR 

 Peux-tu nous présenter ton expé-

rience d'immersion totale que tu viens 

vivre au Chili ? En quoi cela a-t-il consisté 

(avant et pendant) ?  

 J’ai passé très exactement 10 mois 

dans la ville de Los Ángeles, environ 400 km 

au sud de Santiago, la capitale. Je suis partie 

avec le youth exchange program du Rotary, 

un organisme qui mène des actions humani-

taires et qui soutient des associations. La de-

vise étant : servir d'abord. J'ai vécu en familles 

d'accueil et j'allais au lycée chilien, ce qui veut 

dire que je ne parlais jamais français, et an-

glais qu'en cas d'extrême nécessité (en effet 

peu de Chiliens le maîtrisent bien) ! J'ai donc 

pu approfondir mon espagnol bien plus que 

ce que j'avais imaginé. Grâce au Rotary et à 

mes familles d'accueil, j'ai pu voyager dans 

tout le Chili, en allant dans des endroits que 

je n'aurais jamais imaginés, comme aller un 

jour au désert d'Atacama, la Terre de Feu ou 

l'île de Pâques. J'ai pu me retrouver régulière-

ment avec d'autres étudiants d'échanges qui 

vivaient dans d'autres villes et venaient de 

pays différents (Allemagne, USA, Danemark, 

Finlande, Groënland, Autriche...) et sont main-

tenant des amis très proches. C'était une ex-

périence humaine si dense que je pourrais en 

parler pendant des heures ! 

 

 Est-ce que c'est ce à quoi tu t'atten-

dais ? Es-tu contente d'être partie ? As-tu 

des regrets ?  

 Pour être très honnête, avec le recul 

j'avais assez peu d'attentes sur ce qui m'at-

tendait. Je ne regrette pas une seule seconde 

d'avoir vécu cette expérience. C'est impos-

sible de dire tout ce que ça m'a apporté. J'ai 

été incroyablement bien accueillie par tous 

les Chiliens que j'ai rencontrés. J'ai créé des 

liens forts qui ne se détériorent pas sous 

l'emprise du temps ou de la distance. Atten-

tion, cela ne veut pas dire qu'on ne passe que 

des bons moments en échange. Mais on se 

rend compte à quel point on a mûri quand on 

réalise que les moments difficiles (le manque, 

les aurevoirs) contribuent autant à l'épanouis-

sement que les bons moments. 

 

 Quel(s) conseil(s) donnerais-tu à un 

élève qui souhaiterait vivre la même expé-

rience ? 

 Mon principal conseil serait : lance-toi. 

N'aie pas peur, ose. Beaucoup de gens voient 

l'échange avant le bac comme quelque chose 

d'inintéressant, de stupide, une pure perte de 

temps. Ne les écoute pas. Si c'est vraiment ce 

que tu veux, vas-y et éclate toi ! La vie ne se 

résume pas à une simple réussite scolaire ou 

professionnelle. Il y a des expériences qui va-

lent la peine d'être vécues. 

 

Merci à Sophie KALANQUIN d’avoir répondu 

à ces questions. 

 

LUCILE FABRE, T ES1 
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SORTIES ET SÉJOURS 

D 
ébut septembre, les    Secondes 

se sont rendus à Graissessac, 

commune située à 50 km de Bé-

ziers pour une sortie SVT. 

 Au programme, visite d’anciennes 

mines de charbon dont l’exploitation a cessé 

en 2008 et découverte de fossiles et de 

roches sédimentaires.  

 Après cette matinée pédagogique, 

nous avons partagé un repas dans la convi-

vialité, le respect de tous et le partage. Après 

nous être rassasiés, place à une après-midi 

sportive. Nous avons partagé des activités 

physiques pour faire un peu plus connais-

sance et créer ou sceller des liens d’amitié. 

Une journée riche en émotion et fatigante qui 

nous a permis d’être plus instruits, plus culti-

vés et plus musclés. Merci aux organisa-

teurs pour cette superbe journée. 
 

CAMILLE ABIAD ET CLÉMENCE GAUFFRE, 2 D 

SORTIE D’INTÉGRATION À GRAISSESSAC  

POUR LES SECONDES 



Janvier 2019 - Trinité Mag’ n°26 - 7   

 

 

SORTIES ET SÉJOURS 

C 
'était à peine le vendredi de la ren-

trée, en septembre, lorsque trois 

classes du lycée (Terminale L/ES, 

Terminale STMG et Première ES2) 

ont investi les rues de Perpignan, à la décou-

verte de lieux emblématiques et porteurs 

d'histoire du centre-ville. Ils ont alors pu 

plonger au cœur d'expositions photogra-

phiques. Celles-ci sont l’œuvre de photojour-

nalistes qui dénoncent, entre autres,              

la pollution des cours d'eau, les abus de 

l'industrie agro-alimentaire, la crise des Ro-

hingyas…      Il s'agit là d'une façon différente 

d'aborder   l'actualité, quelquefois nouvelle 

pour certains élèves. 

 Parmi cette foule de photographies, les 

élèves – répartis en petits groupes – ont dû 

en sélectionner une et l'analyser afin d'en sai-

sir tout son sens et sa symbolique. 

 Une de leurs tâches était aussi de 

prendre eux-mêmes une photo qui illustrerait 

le thème de cette année : « Des élèves en 

route pour demain». 

 En bref : de la découverte photogra-

phique, de l'analyse et de la pratique ! 
 

JULIE RAMONDOU, T L  

VISA POUR L’IMAGE :  

LE RENDEZ-VOUS ANNUEL DES LYCÉENS  

AVEC L’ART DU PHOTOJOURNALISME 
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SORTIES ET SÉJOURS 

SORTIE AU MRAC POUR LES ÉLÈVES DE 

L’ENSEIGNEMENT « LITTÉRATURE ET SOCIÉTÉ » 

L 
e 18 octobre dernier, durant toute 

l’après-midi les deux groupes de 

l’enseignement d’exploration 

« Littérature et Société » sont partis 

en sortie au MRAC (Musée Régional d’Art 

Contemporain) de Sérignan. Pour préparer 

une action référencée au projet fédérateur de 

cette année « Des lycéens en route pour de-

main », nous avons visité ce musée pour pren-

dre connaissance des œuvres d’art contempo-

rain du musée et plus particulièrement des 

installations artistiques. Notre but lors de 

cette sortie, fait comprendre le principe de cet 

art pour le reproduire, en classe, en s’inspirant 

d’une lecture de bande dessinée faite ulté-

rieurement. 

 En arrivant au musée, nous avons fait 

connaissance de notre médiatrice pour toute 

la visite, nous avons eu un petit moment où 

nous avons pu interagir directement avec elle 

afin d’en apprendre plus sur le musée, comme 

des anecdotes, son histoire, avec qui elle tra-

vaille ainsi que son rôle. Puis nous avons parlé 

des métiers du musée, des hiérarchies ainsi 
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SORTIES ET SÉJOURS 

que du contact avec les artistes.  

 Les consignes nous ont ensuite été 

données. Par groupe de quatre ou cinq nous 

étions chargés d’une installation artistique du 

musée, nous avions à la chercher dans le mu-

sée, l’analyser selon certains critères. Toutes 

les œuvres au premier abord semblaient 

complexes et donc un peu insignifiantes à 

nos yeux, de part leur aspect abstrait. Puis mi-

nutes par minutes nous les avons analysées, 

comprises et leurs significations nous sont 

apparues telles des évidences. Des installa-

tions parfois engagées envers différentes 

causes (environnement, racisme, difficultés 

dans les pays sous-développés…) qui ont su 

nous toucher et nous percuter. Après ces ana-

lyses nous avons rempli une fiche, une sorte 

de plan pour nous aider à présenter nos ana-

lyses aux autres groupes. Ce fut donc à ce 

moment-là que nous avons pu découvrir les 

autres œuvres. 

 Cette après-midi fut très enrichissante 

pour nous, nous avons pu découvrir des ar-

tistes, des messages ainsi qu’un musée à seu-

lement quelques kilomètres de chez nous, 

très riche en œuvres de différentes natures et 

styles. Tous les élèves de cette sortie ont un 

avis plutôt positif car cette dernière nous a 

aidés pour construire notre propre installa-

tion, nous avons pu faire connaissance entre 

élèves des deux différents groupes. 
 

CHARLOTTE PINGRENON, 2 A 
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VIE DU LYCÉE 

IMMERSION EN ANGLAIS POUR LES SECONDES A 

D 
u 7 au 12 octobre dernier, la 

classe de Seconde Européenne 

du Lycée la Trinité est partie en 

immersion, une immersion en 

langue anglaise, dans plusieurs départements 

de France comme le Lot, la Corrèze ou encore 

le Gard dans des familles britanniques afin de 

se perfectionner dans cette langue. Par 

groupe de deux ou trois, ces élèves de Se-

conde ont donc été plongés pendant une se-

maine dans divers lieux et ont pu être amenés 

à visiter des sites culturels comme Rocama-

dour, Albi, Padirac, Cahors et faire de nom-

breuses activités telles que des ateliers cui-

sine, des jeux de société, des jeux vidéo, des 

treks, des randonnées, des sports tels que le 

golf, le foot, le croquet ou le ping-pong, re-

garder des films…etc. Et tout cela en anglais 

bien évidemment. Ces élèves ont donc pu 

pendant une semaine perfectionner leur an-

glais. 

 

JEOFFREY CLUA, 2 A 
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CULTURE 

AMERICANAH, LE JANUS DU ROMAN  

DE CHIMAMANDA NGOZI ADICHIE 

F 
ière revendicatrice des droits des mi-

norités sociales, Chimamanda Adi-

chie NGOZI est une auteure nigé-

riane qui inscrit son œuvre dans la 

lutte pour l’égalité hommes/femmes, mais 

surtout Blancs/Noirs.  Le combat qu’elle mène 

sur le front de l’écriture commence en 1998 

avec la parution de son essai For Love of Bia-

fra. C’est par un style limpide et une critique 

acerbe qu’elle offre au lecteur un tableau hy-

perréaliste du monde contemporain dans le-

quel il vit. Révélant au grand jour les 

moindres failles sur lesquelles notre société 

s’est fondée, NGOZI transmet alors des va-

leurs nécessaires à l’évolution de l’humanité, 

en laquelle elle réunit ses espoirs. Ainsi, dans 

Americanah, le double récit d’Ifemelu et 

Obinze, deux amoureux séparés par leurs am-

bitions, dépeint parfaitement le quotidien 

d’étudiants sud/centre-africains aux Etats-

Unis ou au Royaume-Uni. Loin de leurs at-

tentes idéalisées par la lecture abondante de 

romans, les deux individus réalisent sur leur 

nouveau territoire respectif que leur couleur 

de peau leur est préjudiciable. Un roman à 

l’aspect léger qui rend la prise de conscience 

ludique.  

KAREN LHUISSIER, T L  
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CULTURE 

LA SERVANTE ECARLATE 

P 
ublié en 1985, ce roman dysto-

pique de Margaret ATWOOD re-

vient au goût du jour en abordant 

des sujets encore d’actualité à 

notre époque. Les notions de liberté, de 

droits ou encore d’égalité sont notamment 

abordées. Nous rappelant sans cesse à quel 

point nos libertés sont fragiles, ce roman ne 

vous fera plus voir les choses de la même 

manière.  

 Dans une dictature fondée par des fa-

natiques religieux, la stérilité grandissante ré-

duit les quelques femmes encore fertiles à un 

rôle purement reproducteur. Dépouillées de 

leur nom et de leur humanité, ces femmes, 

ces Servantes, sont ainsi releguées au rang 

d’esclaves sexuelles pour des couples de diri-

geants. Séparées en différentes catégories, les 

femmes doivent répondre à des tâches ou du 

moins des fonctions qui leur sont attribuées : 

les Epouses, vêtues de bleu, sont les femmes 

des dirigeants, les Marthas, en gris, s’occu-

pent des tâches ménagères, les Econofemmes 

sont les épouses d’hommes pauvres, les 

Tantes, en marron, s’occupent de la formation 

des Servantes, pourvues quant à elle de 

longues robes rouges. Defred, personnage 

central du roman, fait partie de cette dernière 

caste. Petit à petit elle raconte son quotidien, 

cette lutte continuelle pour tenter d’offrir un 

enfant « apte » à la société, la difficulté à sur-

vivre à ce fonctionnement inhumain. Son 

unique raison de vivre. Ses souvenirs du 

temps d’avant., avant que tout ne bascule et 

ne supprime les moments de bonheur avec sa 

famille, ses amis…  

La série adaptée du roman livre des scènes au 

plus près de l’écrit d’origine et nous trans-

porte dans ce monde futuriste et dystopique, 

en nous mettant face à des interrogations sur 

la société.  

 

CLARA LAFON, T L  
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CULTURE 

MY LADIES ROCK 

L 
e 20 novembre au soir, les élèves 

ayant pris l’abonnement théâtre se 

sont rendus à Zinga-Zinga afin 

d’assister à la représentation de la 

pièce My Ladies Rock . Ce spectacle, réalisé 

par le chorégraphe Jean-Claude Gallotta, est 

le parallèle d’un premier créé en 2004. En   

effet, la première création du chorégraphe est 

nommée My Rock, elle s’inspire des     mu-

sique rock et des figures de ce mouvement 

qui ont marqué toute une génération. Malgré 

un grand succès, cette pièce est       critiquée 

pour être sexiste, car tous les artistes repré-

sentés sont masculins.  Jean-Claude  

 

Gallotta et sa troupe vont alors mettre en 

place une suite qui illustre cette fois-ci les 

femmes du rock et c’est une vraie réussite ! Le 

temps d’une soirée, les spectateurs sont plon-

gés dans l’historique du rock tout en étant 

devant une vraie représentation artistique qui 

mêle à la fois danse et chansons entraînantes. 

Plus qu’une pièce banale, elle permet de faire     

découvrir aux plus jeunes des voix mythiques, 

et pour les autres de se remémorer de bons 

souvenirs. Ce spectacle est alors à la fois    

divertissant et culturel, une très bonne idée 

pour passer une agréable soirée en famille.  

 

MANON COMBET, T L  
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CULTURE 

 

A 
typical est une série originale 

Netflix de Robia RASHID sortie 

en 2017. Elle traite de différents 

sujets dont l’autisme. En effet, 

Sam Gardner, le personnage principal, est at-

teint de ce handicap. Loin de chercher la pitié 

du spectateur, cette petite perle audiovisuelle 

va expliquer les premiers émois amoureux et 

autres obstacles de la vie de ce jeune homme 

et de toute sa famille. Cette série visera à    

regarder d’un œil nouveau ce handicap, entre 

rires et larmes. N’importe quel téléspectateur 

ressentira un pincement au cœur lorsqu’il  

verra la série s’achever, tant les personnages 

sont attachants et chacun peut s’identifier à 

un protagoniste de cette aventure emplie   

d’émotions qu’est Atypical. Un must-see que 

je   conseille vivement à tous, petits et grands, 

seul ou à plusieurs. 

 

MAURANE LEOST, T L  

LA SÉRIE ATYPICAL 

O 
n vous avait parlé de la réalisa-

tion intrigante de Nicolas WIN-

DING REFN, et si Drive ou Only 

God Forgives vous ont plu, 

peut-être retrouverez-vous un univers simi-

laire dans Thoroughbreds (Pur-sang en fran-

çais). En effet, premier et seul film tourné 

par Cory FINLEY à l’heure actuelle, le scéna-

rio a de quoi susciter la curiosité du télés-

pectateur : Lily et Amanda sont deux jeunes 

filles qui se retrouvent après quelques an-

nées où chacune a évolué vers un extrême 

particulier. En effet, la première parfait son 

éducation quasi aristocratique dans un in-

ternat privé, tandis que la deuxième annihile 

ses sentiments par ennui de tout. Les deux 

amies consolident alors à nouveau leurs 

liens, cette fois autour de leur haine pour le 

beau-père de Lily, Mark. Ces rigueurs psy-

chologiques respectives forment alors un 

contraste de personnalités flagrant, où les 

dysfonctionnements ne résident pas forcé-

ment là où l’on s’y attend.  

 

KAREN LHUISSIER, T L  

THOROUGHBREDS, LA RENCONTRE ENTRE TENSION 

ET EXPLOSION, PAR CORY FINLEY 
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CULTURE 

LES DERNIÈRES SORTIES DU JEU-VIDÉO 

Fifa 19 : (Electronic Arts) PS4/ XBOX ONE/ 

PC 

 Comme chaque année, Electronic Arts 

sort un nouvel opus de son jeu si populaire. 

Fifa est une simulation de football, plus réa-

liste d'année en année, comportant de nom-

breux modes de jeu. Cette fois, en plus des 

modes « match simple » (jouer seul ou à plu-

sieurs, juste pour s'amuser), « carrière » (créer 

son avatar et l'incarner dans les plus grandes 

compétitions mondiales), et « ultimate 

team » (créer son équipe de rêve et l'amélio-

rer au fil de l'année), de nouveaux modes de 

jeu ont été ajoutés :  le mode « sans règles », 

idéal pour vous amuser avec vos amis ; le 

mode « champions league », où vous pouvez 

disputer la célèbre compétition ; ou encore 

un nouvel épisode du mode « the journey », 

dans lequel vous pouvez incarner Alex Hun-

ter, un personnage fictif, et faire de lui le 

meilleur joueur de tous les temps. 

Red dead redemption 2 : (Rockstar Games) 

PS4/ XBOX ONE/ PC 

 Red dead redemption 2 est un jeu 

d'action-aventure se déroulant durant le XIXe 

siècle, aux États-Unis, dans une ambiance 

western, où vous incarnez un hors-la-loi du 

nom d'Arthur Morgan, perspicace et sans pi-

tié. Mais il ne s'agit pas d'un jeu ordinaire : 

RDR 2 est l'un des jeux vidéo ayant demandé 

le plus de travail de toute l'Histoire, on peut 

noter 1200 acteurs, plus de 2000 jours de mo-

tion capture (enregistrement de mouvements 

dans la vraie vie, pour ensuite les incruster 

dans le jeu et le rendre ainsi le plus réaliste 

possible). De plus, ce jeu dispose d'un open 

world (un monde quasi sans limites) très 

vaste et d'un scénario très intéressant. 
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CULTURE 

Pokemon let's go Pikachu / Pokemon let's 

go Evoli : (Nintendo) SWITCH 

 La célèbre compagnie a dévoilé une 

nouvelle version de sa licence phare, complè-

tement différente des dernières parues. Cette 

fois, pour inaugurer en quelque sorte sa nou-

velle console, la franchise Pokemon propose 

une nouvelle manière de jouer : en plus de la 

toute nouvelle aventure qui attend le joueur, 

ce dernier peut interagir avec les petits êtres, 

notamment en utilisant la manette Pokeball 

plus, et en la « lançant » sur les Pokemons. De 

plus, ce nouveau jeu peut être combiné avec 

l'application Pokemon go sur téléphone, et 

ainsi transférer vos meilleurs Pokemons sur 

votre console. De quoi redonner à certains 

l'envie de se remettre à jouer. 

 

ENZO VIEIRA, 2 A 

The Witcher 

 The Witcher est avant tout une série 

littéraire de la fantasy polonaise. Elle a été 

adaptée en jeu vidéo par le développeur CD 

Projekt. Cette adaptation a eu un franc succès. 

En effet, en mars dernier le réalisateur a an-

noncé que sa série de jeux a été vendue à 

plus de 33 millions d’unités. Mais quelle est 

l’histoire qui se cache derrière ce jeu ? Quel 

est le héros de cette saga ? C’est un homme 

aux cheveux blancs, du nom de Geralt de Riv, 

connu pour ses yeux de chat et ses lames 

d’acier et d’argent. Dans chaque nouveau vo-

let, cet homme a une mission, un but, à ac-

complir. Tout est addictif, des graphismes aux 

dialogues, en passant par les génériques, les 

musiques… Un jeu à essayer, disponible sur 

plusieurs plateformes. 

SANDY FORLAY, 2 C 
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CULTURE 

LA FIAC, OU L’EXPOSITION ANNUELLE DE L’ART 

CONTENT POUR RIEN 

L 
’ambiance y est assurément calme et 

propice à l’étude des œuvres et des 

artistes. Les visiteurs déambulent 

dans l’optique d’y découvrir des pro-

ductions critiques, des expressions lyriques 

ou complètement déplacées, de l’art brut ou 

soigné au matériau près.  

 Une chose la différencie pourtant des 

autres expositions artistiques parisiennes : sa 

tendance incongrue, son attrait pour 

l’étrange ? La FIAC se distingue effectivement 

des expositions plus classiques dans bien des 

mesures, à commencer par son nom, dont 

l’acronyme signifie simplement Foire Interna-

tionale d’Art Contemporain. Si cette appella-

tion semble peu recherchée, sa sonorité ne 

laisse entendre finalement aucun indice sur la 

nature de l’événement. La FIAC se fait intri-

gante de tout son long, systématiquement et 

presque symptomatiquement.  

 Elle réunit chaque année quelques 

deux cents galeries d’art contemporain, qui, 

face aux peintres baroques, impressionnistes 

ou autres, peuvent se revendiquer en vie à 

défaut d’avoir la même notoriété. Les visi-

teurs, curieux, sont un peu plus de 72 000 

dans les différents bâtiments qui accueillent 

la FIAC. Parmi eux, le prestigieux Grand Palais 

de Paris dans lequel se déroule le cœur de 

l’exposition interne. Un concept valorisant la 

découverte de l’art contemporain organise 

également des présentations d’œuvres à l’ex-

térieur, « hors les murs ». Les promeneurs ont 

alors pu observer des installations originales 

et colorées aux Tuileries, sur les Places Ven-

dôme et de la Concorde.  

 Finalement, la FIAC symbolise l’accès à 

l’art contemporain par sa popularité grandis-

sante dans des événements d’ampleur inter-

nationale. Ce sont des exposants de 25 pays 

du monde entier qui y participent, pour une 

ouverture culturelle et artistique qui croît 

d’année en année. 

 

KAREN LHUISSIER,  T L  
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JUSTE UN COEUR  

D 
ans le cadre de la campagne du 

don d’organes, nous avons eu la 

visite de Virginie ROUQUETTE, 

l’auteur biterroise de la nouvelle 

Juste un coeur.  

 Passionnée depuis son enfance par la 

littérature du Moyen Age et la langue fran-

çaise, elle rend ses écrits publics à la suite 

d’une promesse faite à une personne chère, 

sa grand-mère. 

 Elle écrit sur des sujets qui lui tiennent 

à cœur, les thèmes traités sont ceux qui ani-

ment tous les êtres, l'amour, l'amitié, la mala-

die... Vous vous reconnaîtrez forcément dans 

un de ses personnages de papier... 

 Ses écrits sont pourvus d'une écriture 

fluide, ils se lisent très facilement. 

 Cette nouvelle évoque le don d’or-

ganes. Pour info, l’ouvrage est sur la liste du 

Bac français 2018-2019 des 1e S2. 

 Juste un cœur nous raconte l’histoire 

d’Antoine, trentenaire accompli qui voit un 

jour sa vie basculer quand on lui apprend 

qu'il va devoir subir une greffe de cœur s'il 

veut rester en vie... Vaste sujet que celui du 

don d'organes qui a permis en 2015 à 5 746 

personnes de poursuivre leur vie. Une ode à 

la vie, au partage... 

 À l'occasion de la journée mondiale du 

don d’organes, Virginie ROUQUETTE a orga-

nisé une belle et enrichissante soirée le 17 

octobre dernier à la salle Zinga Zanga. À cette 

occasion sont intervenus le professeur Frap-

pier du CHU de Montpellier, le docteur Berda-

gué, cardiologue à Béziers, du personnel de 

l’hôpital de Béziers, des familles de donneurs 

et des personnes greffées., le tout sous l’œil 

de Franck MARGERIN et de Joël ALESSAN-

DRA, tous deux auteurs de BD, qui ont réalisé 

une performance artistique à cette occasion. 

 Juste un cœur est à lire impérative-

ment. Il est empruntable au CDI du lycée si 

vous le souhaitez. Le très bel ouvrage de Vir-

ginie ROUQUETTE est une très bonne idée 

cadeau pour Noël. Vous pouvez le comman-

der directement sur sa page : 

www.livretpartage.com ou l’acheter en librai-

rie ou sur les sites de vente de biens culturels. 

Pour l’achat du livre, 2 € sont reversés à la 

Fondation de Recherche Cardio-Vasculaire. 

Institut de France. 

 

CHARLES BELAMAN, 1 S2 

http://www.livretpartage.com
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N 
ous sommes lundi 15 octobre, il 

pleut, nous attendons avec im-

patience nos correspondants…il 

pleut toujours, encore et en-

core… UNE ALERTE ORANGE… UN ÉPISODE 

MEDITERRANEEN, voilà que la météo nous 

joue des tours. 

 Un message vient d’arriver, nos corres-

pondants sont bloqués à Barcelone. J’espère 

que tout va bien. 

 Le nord et l'est du département de 

l'Aude ont été particulièrement touchés. Entre 

minuit et le début de matinée, l'intensité des 

précipitations a été localement exception-

nelle, de la vallée de l'Aude aux contreforts de 

la Montagne noire. Ces précipitations ont 

provoqué des crues dévastatrices des cours 

d'eau et affluents du tronçon central de 

l'Aude, et une crue centennale de cette ri-

vière. J’ai une pensée toute particulière pour 

les familles des victimes de cette cruelle mon-

tée des eaux.  

 Mardi 16, il pleut toujours, les voies 

ferrées sont toujours bloquées et nos madri-

lènes ont fait demi-tour. 

 Mercredi 17, jour J. Enfin le train arrive, 

nous sommes tous très impatients de faire 

leur connaissance, après quelques minutes 

d’attente à la suite d’un léger retard, les voilà 

ESTA AQUI. Ils sont fatigués mais contents 

d’être arrivés à bon port. Chacun rejoint sa 

famille d’accueil. Merci à Mme Yolanda Trivi-

no Fernandez de les avoir accompagnés. 

Forcément avec ce retard lié aux intempéries, 

notre emploi du temps fut modifié. 

 Jeudi avec un réveil compliqué, nos 21 

jeunes madrilènes scolarisés habituellement 

au Colegio Highlands El Encinar assistent à 

nos cours prévus pour la journée. Accueillis 

dès 8h par Mme Revol et Mme Depoues, ils 

sont répartis dans les différentes classes afin 

de faire connaissance avec notre établisse-

ment, nos méthodes et horaires de travail. 

 Vendredi, départ très matinal pour les 

élèves à destination du Gard, visite de l’usine 

Haribo d’Uzès qui fut très gourmande, arrêt 

au Pont du Gard pour déjeuner : un panora-

ma extraordinaire, une vue directe sur l’aque-

duc. La suite de la visite a eu lieu aux arènes 

de Nîmes avec audio-guides et à la Maison 

Carré. La journée fut humainement enrichis-

sante, elle nous a permis de faire plus ample 

connaissance avec les autres correspondants. 

 Week end repos en famille, sortie, gas-

tronomie, échange…. 

 Mardi, la SNCF fait des siennes… dé-

part prévu à 8h42 mais déjà du retard sur la 

ligne… Carcassonne nous voilà, la cité impre-

nable nous ouvre ses portes, le cassoulet était 

bien bon. La chasse aux images est ouverte 

en vue d’une exposition au lycée sur le thème 

du Projet Fédérateur Structurant « Des ly-

céens en route pour demain ». Nous avons eu 

le temps de digérer dans le train avec 1h30 

DES MADRILÈNES AU LYCÉE 

Lycée la TRINITE - COLEGIO HIGHLANDS EL ENCINAR A MADRID du 15 au 28 octobre 2018 
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de retard…     

 Mercredi, soirée sportive, nous nous 

sommes tous retrouvés au Laser Game de Bé-

ziers, la soirée fut riche en sensations, rires, 

délires, gourmandises. 

 Vendredi matin, réception d’accueil en 

mairie de Béziers par Monsieur le Maire, Ro-

bert Ménard, en salle des mariages. Tour de 

Béziers en train touristique, suivi d’une récep-

tion de bienvenue à la colonie espagnole en 

présence de son président Monsieur Luis 

Iglesias. Un grand merci à toutes les per-

sonnes qui nous ont chaleureusement ac-

cueillis, la paella était délicieuse.   

 Dimanche, jour du départ, c’est regret-

table que ce séjour soit si court… rendez-vous 

à 9h45 à la gare de Béziers pour un départ 

prévu à 10h15. Ce coup-ci, malheureusement 

le train est à l’heure. 

 Nous tenons à remercier le Lycée la 

Trinité ainsi que le Colegio Highland El Enci-

nar pour avoir organisé cet échange. Un 

grand Merci à Mme Revol pour son implica-

tion et investissement pour cette belle aven-

ture humaine. 

Muchas gracias y hasta muy pronto ! 

 

CHARLES BELAMAN, 1 S2 
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VI

LA VAGUE  

L 
orsque nous entendons les récits de 

la Seconde Guerre mondiale nous ne 

comprenons pas comment les ci-

toyens allemands ont pu laisser le 

parti nazi procéder au génocide de popula-

tions entières sans réagir. En effet, au fond, 

nous avons la croyance commune que dans 

notre société jamais une horreur comme celle

-ci ne serait possible. 

 Mais la ‘’troisième vague’’ contredit 

cette certitude… 

 Le terme de ‘’troisième vague’’ fait ré-

férence à une étude expérimentale menée par 

le professeur d’histoire Ron Jones en 1967 

avec des élèves de Première au sein lycée 

Cubberley en Californie. Dans le cadre de son 

cours d’histoire, le professeur réussit en 

moins d’une semaine à embrigader une 

classe dans une idéologie fasciste qui vantait 

les mérites de la discipline et de l’esprit de 

corps, et une égalité imposée. La communau-

té domina l’individualisme et toute person-

nesessayant de se détacher du groupe en de-

vint aliénée. 

L’expérience alla tellement loin que les élèves, 

au-delà d’intégrer des idées fascistes qui mé-

prisent toute démocratie, et de les prôner, 

prirent des initiatives violentes de leur propre 

chef contre les lycéens qui ne partageaient 

pas leur avis… 

 Certes, vous pouvez encore dire que ce 

sont des Américains, et qu’ils s’emballent tous 

un peu dans ce pays, mais malheureusement 

la prédisposition à l’embrigadement n’est 

point génétique ni culturelle, mais réside en 

tout être social que nous sommes. 

En effet, un groupe ne devient point fasciste 

du jour au lendemain, la transformation est 

graduelle. Pour la vague par exemple, tout 

commença avec de belles valeurs comme l’es-

prit d’équipe, l’égalité et l’entraide auxquelles 

les élèves ne pouvaient qu’acquiescer. Mais à 

l’égard de cet idéal ils continuèrent d’accep-

ter des éléments, tolérèrent des choses qu’ils 

n’auraient jamais approuvées dans un pre-

mier temps. 

 Par ailleurs, l’appartenance à un 

groupe joue également car il accompagne un 

sentiment fort qui séduit. Ainsi si on intègre 

un groupe à ses débuts, son évolution vers 

une tendance fasciste s’intègrera également 

dans les membres qui évolueront inconsciem-

ment dans le même sens. Les membres d’un 

même groupe fermé ne remarqueront donc 

que peu le changement d’idéologie car ils au-

ront évolué avec lui… 
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 Mais enfin, si je vous parle de cette « 

vague » c’est parce qu’en philosophie, nous 

avons étudié l’adaptation en film de ce sujet. 

Et ce qui est étrange c’est que lors du film j'ai 

reconnu de nombreux camarades.  En effet, 

juste en regardant notre classe j’arrivais  à 

peu près à estimer qui pourrait être un poten-

tiel partisan, leader et opposant. Mais qu’en 

était -il de moi ? Mystère. Puis-je réellement 

connaitre ma réaction ? 

Et qu’en est-il de vous ? Je suis sûre que vous 

pensez pleinement que vous feriez partie de 

ceux qui combattraient l’injustice. Mais pour 

ma part je garderais le doute, car nous ne se-

rons jamais à l’abri de faire l’injustice.      L’im-

portant est d’en être conscient. 

 

LARA KUIJPER, T S3 
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LE PROJET SCIENCES 
 

L 
e projet sciences est une des activi-

tés proposées lors du créneau projet. 

Pendant cette heure-là, nous faisons 

des sciences mais surtout nous nous 

interrogeons sur ce qu’est la science. La 

science est bien sûr une matière, mais pour 

certains une passion comme pour Thierry 

Massel, infirmier de profession et animateur 

de cet atelier. Chaque élève peut parler de 

sciences, faire un exposé ou une projection de 

photos ou d’articles sur un thème choisi. Le 

groupe, composé de 14 élèves, est un groupe 

dont l’entente et la bonne humeur sont re-

marquables grâce à la bonne volonté de cha-

cun. 

JADE GIRARD, 2 D 

VIE DU LYCÉE 
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L 
e jeudi 20 décembre, les élèves ont 

vécu leur dernière journée de cours 

de l'année 2018 dans la célébration 

et la bonne humeur. 

 L'après-midi a commencé par un 

temps de partage entre les élèves de la même 

classe autour d'un café gourmand en        

compagnie de leurs professeurs principaux. 

 Les lycéens se sont ensuite rassemblés 

dans la cour afin d'assister à un temps           

liturgique animé par le père Lucas, l'abbé   

Penalba et un groupe d'élèves. 

La cour du lycée était ainsi peuplée de bon-

nets rouges et blancs, tandis que d'autres ar-

boraient une tenue complète, en vue du défi-

lé. 

  

LA FÊTE DE NOËL 
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 Les costumes étaient variés et ont     

reflété la créativité des élèves. C'est finale-

ment le duo dinde - fourchette proposé par la 

1 S3 qui remporte le concours ! 

 Certains groupes ont pu se présenter, 

tels le CVL et le groupe Développement     

Durable. Des élèves ont également pu faire    

connaître leur proposition pour le projet 

« Budget participatif » organisé par la mairie 

de      Béziers. 

 C'est alors dans un climat chaleureux 

que les élèves ont quitté l'établissement,    

direction les vacances de Noël... 

 

JULIE RAMONDOU, T L 

VIE DU LYCÉE 
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BOLÉRO PAPRIKA 

M 
ardi 18 décembre 2018, de 8h30 à 

11h, les premières L/ES1, les pre-

mières S3 et les premières en sec-

tion euro-espagnol ont pu regarder un court-

métrage nommé Bolero Paprika. Témoignant 

de la guerre d’Espagne, de la Retirada et de 

l'accueil des réfugiés en France, ce dernier ra-

conte l'histoire de Diego, un fils de républi-

cains espagnols en exil, qui assiste à une rafle 

de police visant sa mère et son grand-père 

qui font partis des derniers opposants au ré-

gime franquiste en France, dans les années 

cinquante. Il parviendra à s'échapper, sauvant 

ainsi la mémoire de ceux qui ont su résister 

au totalitarisme par le biais d'un livre rempli 

de photos. 

 En plus de retracer l'histoire de cette 

opération méconnue, Bolero Paprika a été ré-

alisé par Marc Ménager avec deux techniques 

d'animation assez complexes : l'animation de 

marionnettes (le "Stop Motion" ) et l'anima-

tion en sable. La première se place à l'instant 

présent, au temps d'action sous une forme 

très réaliste des personnages du quotidien ; 

tandis que la seconde retrace le passé des 

personnages, sous une forme plus elliptique 

et dépouillée grâce à des métaphores 

(nuages devenant des aigles, ensuite des ca-

nons..) et des témoignages de l'époque (Léon 

Blum, Franco...). Ces deux animations en 

images ont permis la création d'un film par le 

stop-motion. 

 Derrière l'écran, le travail reste impres-

sionnant : création de personnages complète-

ment modulables, de décors assez grands, de 

musiques et bruitages, de jeux de lumières, 

de superposition d'images à l'informatique 

ont été au rendez-vous pour permettre la réa-

lisation de ce film de 20 min, dont chaque se-

conde correspond environ à 24 photos sur les 

marionnettes soit près de 28800 photos à or-

chestrer.  

 Ainsi, la rencontre avec le réalisateur 

nous a permis de mieux comprendre la réali-

sation de ce film mais aussi son historique. En 

effet, au début, Marc Ménager a commencé à 

regarder l'Histoire d'un point de vue général 

afin de se recentrer sur des évènements de 

plus en plus précis notamment ceux se dé-

roulant en France. Les débats de 2017 sur 

l'identité nationale lui ont donné l'idée de 

chercher un sujet peu connu de l’Histoire, qui 

s'est passé en France. Après avoir trouvé 

l'opération Bolero Paprika, il a commencé la 

création d'un storyboard, c'est à dire un re-

censement d'idées sous forme de dessins. Il a, 

par la suite, créé concrètement le projet avec 

l'association "La ménagerie" à Toulouse, et a 

été soutenu par le CNC (Centre national de 

cinématographie) et la région Occitanie. 

AXEL CROS, 1 S2 
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CROSS DISTRICT UNSS DE BÉZIERS :  

8 MÉDAILLES POUR LA TRINITÉ !  

C 
'est à Montflourès à Béziers        

que s’est déroulé le mercredi                

17 octobre le cross district de     

Béziers réunissant près de            

350 participants. 

 Premier cross pour nos coureurs de la 

Trinité ! Bien qu’elle soit non qualificative, 

cette course réunissant tous les établisse-

ments de Béziers a marqué l’affirmation d’une 

équipe motivée et solidaire. Cet entrainement 

n’a pu être que bénéfique pour nos sportifs. 

Ainsi, le palmarès accompli en dit long sur les 

capacités de l’équipe : médaille d’argent pour 

Lola Nebout en catégorie minime, médaille 

de bronze pour Elise Calvet en cadette. Le po-

dium des juniors filles est respectivement oc-

cupé par Manon Cayssiols, Amélie Viayna et 

Elisa Barrère. Du côté des garçons, Percy Gib-

bins et Maxence Carlier ont obtenu l’argent et 

le bronze en catégorie cadet et enfin Adrien 

Boguet en junior a gagné la médaille d’ar-

gent. 

 En somme, la journée fut très proli-

fique pour l’Association Sportive du lycée, la 

prochaine échéance étant le cross départe-

mental, cette fois qualificatif, en fin novembre 

à Montflourès également.  

MANON CAYSSIOLS, TS1 
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CROSS DÉPARTEMENTAL UNSS : LA TRINITÉ  

QUALIFIÉE POUR LES ÉPREUVES ACADÉMIQUES !  

L 
e mercredi 28 novembre, par un 

temps magnifique, s’est disputé le 

cross départemental sur le complexe 

sportif de Montflourès, à Béziers. 1 

800 élèves venus de 75 établissements sco-

laires, collèges et lycées, de tout le départe-

ment se sont affrontés sur un parcours diffi-

cile. Des courses par catégories se sont en-

chaînées de 13h à 15h. 

 Nous pouvons être fiers de la partici-

pation de nos seize coureurs de la Trinité ! 

Que ce soit en catégorie minime fille, cadet et 

cadette, junior fille et junior garçons, ils ont 

tous le mérite d’avoir fourni le plus d’effort 

possible afin de franchir la ligne d’arrivée de 

courses dont la longueur variait de 2 100 à 

4 400 m. Nous pouvons attribuer une mention 

spéciale à Lola Nebout qui a terminé 10ème 

des minimes filles ainsi qu’à Julie Mazeres et 

Manon Cayssiols qui ont respectivement rem-

porté la médaille d’or et celle d’argent dans la 

catégorie des juniors filles.  

 Ainsi, une équipe de 8 élèves est quali-

fiée pour les épreuves académiques qui se 

dérouleront le 12 décembre à Toulouse. 

 

MANON CAYSSIOLS, T S1 
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COMITÉ DE VIE LYCÉENNE 2018-2019 

C 
ette année le Comité de Vie Ly-

céenne (C.V.L.) est de retour pour 

sa troisième génération, avec des 

membres motivés et avec des pro-

jets choisis par les élèves pour les élèves.  

 Nous comptons cette année 17 

membres au comité, et uniquement des 

élèves ! Cette année le lycée n’a pas de ser-

vice civique, le groupe du C.V.L. sera donc 

épaulé par Mme DEPOUES et d’autres per-

sonnes comme Mme JOUVENEL ou encore 

Mme OECHSLIN lors des créations et lance-

ment des projets. Il y a donc eu cette année 

encore un vote pour choisir le président du 

C.V.L. et c’est Enora DAVÊQUE de Te L qui oc-

cupe le poste, et pour ce qui est de celui de 

vice-président, il est occupé par Anthea VER-

SCHOOTE de 1e ES1.  

  Le C.V.L. vous prépare des projets bien 

montés et qui sortiront du domaine scolaire 

tout en respectant tout de même le règle-

ment du lycée. Vous retrouverez donc l’après-

midi de Noël le jeudi 20 décembre 2018 où 

un concours de déguisements aura lieu dont 

le prix sera deux places gratuites pour le Bal 

de fin d’année qui lui aura lieu en mai 2019 

avec le retour d’Adrien ALIBERT de Te STMG 

aux platines et des animations telles que 

l’élection de Miss et Mr Trinité !  

 Ce sont les deux projets principaux 

dont s’occupe le C.V.L. cette année, néan-

moins il y aura d’autres projets comme l’ac-

cueil des collégiens en décembre, les jour-

nées portes ouvertes en février 2019 ou en-

core le projet fédérateur du lycée en mai 

2019. Le C.V.L. est également présent pour 

aider les autres groupes du lycée et pour 

fournir une aide pour d’autres projets !  

 Le comité possède une page Insta-

gram du nom simple mais efficace de CVL 

TRINITE à laquelle vous pouvez vous abonner 

afin d’y découvrir les nouveaux projets et 

leurs avancements, mais aussi l’aide qu’ils of-

frent aux autres groupes ou encore la cohé-

sion au sein même du C.V.L. qui est indispen-

sable pour mener à bien leurs projets !  

 « Le Comité de Vie Lycéenne vous re-

mercie pour la confiance que vous lui accor-

derez tout au long de cette année et vous 

promet de faire au mieux pour que vous puis-

siez vous créer des souvenirs inoubliables ! »  

 

Enora DAVÊQUE, présidente du C.V.L. 
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DEVENIR CHEF SCOUT 

L 
es scouts et guides de France sont 

un groupe divisé par tranche d’âge. 

Ces groupes sont encadrés par deux 

chefs qui doivent passer le BAFA, 

qui est le Brevet d’Aptitude pour la Fonction 

d’Animateur. Les scouts c’est avant tout une 

unité, il y a des rassemblements, des jour-

nées comme la vente de calendriers et des 

week-ends juste avec le groupe dans lequel 

on se trouve. Dans un groupe, prenons 

l’exemple des pionniers caravelles qui est le 

groupe de la tranche d’âge 14-17 ans, lors 

d’un camp de deux jours, des responsabilités 

sont données afin de s’organiser le mieux 

possible. On choisit le lieu où l’on va, ce 

qu’on va y faire, ce qu’on va manger... Tout 

ça dans une bonne ambiance. Si quelqu’un 

est en difficulté, on l’aide, il y a beaucoup de 

solidarité. Intégrer ce mouvement est une 

expérience très enrichissante tant pour les 

jeunes que pour les chefs. On manque de 

chefs et de scouts, venez essayer, ça ne vous 

engage à rien !  

SANDY FORLAY, 2 C 

LE GROUPE DD - DÉVELOPPEMENT DURABLE 

C 
omme son nom l’indique, le 

groupe DD est un groupe de ly-

céens de la Trinité dont les projets 

tournent autour du développe-

ment durable au sein du lycée mais aussi à 

l’échelle de Béziers. Mais qu’est-ce que le dé-

veloppement durable ? Il s’agit d’un dévelop-

pement qui répond aux besoins de la popula-

tion actuelle, sans compromettre la satisfac-

tion en besoins des générations futures. Au-

trement dit, le groupe a pour objectif de sen-

sibiliser les jeunes, les lycéens, voire la popu-

lation de Béziers au respect de ces trois piliers            

essentiels par divers moyens. 

 

 Nos actions : campagnes, associa-

tions et rencontres. 

 Depuis le début du projet, nous nous 

sommes penchés sur des actions à l’intérieur 

du lycée en lien avec l’extérieur et nous avons 

fait une collecte des bouteilles en plastique (à 

partir d’un bac de récupération à disposition 

des élèves dans la cour) afin de faire don des 

bouchons de ces bouteilles à une association 

appelée « bouchons d’amour » dont l’objectif 

est de permettre l’acquisition de matériel 

pour handicapés et de faire des actions hu-

manitaires ; et à la startup « Waste is More » 

avec Clipit, une gamme de jouets pour en-

fants réalisés à 100% à partir de bouchons en 

plastique. 100 000 boîtes et 800 000 pièces de 

cet exemple du surcyclage (transformer un 

objet en un autre) ont déjà été écoulées, et 1 

500 écoles utilisent le jouet, selon Midi Libre. 

Nous sommes aussi actuellement en prépara-

tion de campagnes de sensibilisation sur le tri 
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des déchets et la collecte de fournitures     

scolaires dans certaines écoles de Béziers. 

Nous avons aussi réalisé une affiche car les 

voisins du lycée s’étaient plaints de retrouver 

des déchets provenant du self devant leurs 

portes, ce qui donne aussi une mauvaise 

image de notre lycée. Cette histoire a été en-

tendue par la majorité des lycéens par le biais 

des délégués de classe et de notre chef d’éta-

blissement Mme DEPOUES. 

 Nous avons aussi pu rencontrer des             

personnes d’une association caritative, Natura 

Lien, qui participe activement à la création de 

jardins, potagers collectifs afin de participer à 

une transition écologique à l’intérieur même 

de Béziers. 

 D’autres projets auront peut-être l’oc-

casion de voir le jour durant l’année.  

 Malgré le nombre restreint de per-

sonnes dans le groupe par rapport à l’année 

précédente (étant donné qu’il est devenu 

presque impossible de participer à deux pro-

jets en même temps), la plage horaire calée 

dans l’emploi du temps a permis une efficaci-

té accrue de la réalisation de nos projets. 

Donc si vous êtes intéressés ou que vous avez 

des suggestions pour faire progresser le pro-

jet, vous serez les bienvenu(e)s ! 

 

ALEX CROS, 1 S2 
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CHARLOTTE PEREIRA, PASSIONNÉE  

PAR LES CHEVAUX ET LE HORSEBALL  

 Trinité Mag : Pour commencer, 

quelle est ton histoire avec l’équitation ?  

 Charlotte Pereira : Je monte depuis 

l’âge de trois ans et demi. J’ai commencé avec 

ma grande sœur et ma meilleure amie, et 

faire du cheval avec mes amis dure vraiment 

depuis toujours puisque je n’ai jamais changé 

de centre équestre. C’est d’ailleurs eux qui 

m’ont motivée à rejoindre une équipe et très 

vite, on a pu monter dans les catégories du-

rant les saisons de concours. 

 

 T. M. : Cela fait donc presque qua-

torze ans que tu fais de l’équitation et plus     

précisément du horseball ! 

C. P. : Ah oui, je n’ai jamais arrêté de monter ! 

J’ai eu la chance d’avoir peu de chevaux à 

monter, ce qui me permettait d’apprendre à 

bien les connaître et à performer en match. Il 

y a eu quatre ponettes en tout, Tetra, Gretel, 

Rinola et Diva.  

 

T. M. : Tu as un cheval à ta charge. Depuis 

combien de temps ? Combien d’heures par 

semaine cela représente-t-il ? 

C. P. : J’ai Diva depuis un an et demi et avant 

elle j’ai eu Rinola pendant trois ans. Ça m’oc-

cupe effectivement beaucoup puisque je vais 

voir ma jument cinq fois par semaine en gé-

néral, pour environ deux heures et demie. Dès 

que je peux y aller après les cours et les de-

voirs à la maison, j’y vais ! Il y a aussi tous les 

week-ends et tous les mercredis, à chaque 

fois. Pour ce qui est des matchs, on en fait un 

dimanche sur deux de septembre à avril, et 

ensuite il y a les championnats de France à 

Charlotte Pereira est en Terminale L au lycée la Trinité. Nous l’avons interviewée pour en 

apprendre un peu plus sur elle et le horseball qu’elle pratique intensivement, discipline 

équestre qui oppose deux équipes de quatre sur un terrain à but de part et d’autre. 
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Lamotte-Beuvron (région Centre-Val-de-Loire, 

NDLR). Ça fait bien une quinzaine de matchs 

par saison, en comptant les vacances. 

 

T. M. : Comment organises-tu tes journées 

en fonction de tout cela ? 

C. P. : J’essaie toujours de m’avancer dans 

mes devoirs durant les week-ends et les mer-

credis, mais ça se complique s’ils sont donnés 

la veille pour le lendemain. Dans tous les cas 

je m’avance beaucoup. Quand il y a des im-

prévus, je sais que je peux totalement comp-

ter sur un(e) ami(e) du club pour s’occuper de 

Diva.  

 

T.M : Parle-nous de ta dernière saison de 

concours, celle de 2017/2018. 

C.P. : En fait notre équipe n’était pas assez 

nombreuse, donc on s’est alliés avec des cava-

liers des clubs alentours pour être six en tout. 

Au départ, c’était difficile de bien jouer en-

semble parce qu’on ne se connaissait pas, on 

perdait beaucoup de matchs. Au fil du temps, 

on s’est soudés, on avait franchement un bon 

esprit d’équipe ; on a donc commencé à avoir 

des victoires ensemble, et on craignait même 

d’être surclassés au Grand Tournoi 

(championnats de France de disciplines 

équestres par équipe : horseball, polo, pony 

games, tir à l’arc, NDLR). Au final, on a fini 

deuxièmes aux championnats de France, on 

ne s’y attendait vraiment pas.  

 

T. M. : Quelles sont tes perspectives d’ave-

nir en fonction de ta jument et du horse-

ball ?  

C. P. : Là je sais que ça va être très compliqué 

de tout gérer, mais je compte faire une école 

de multimédias/jeux vidéos en gardant le 

sport comme loisir, je ne veux pas en faire 

mon métier. En même temps, je ne veux pas 

vendre ma jument quand bien même je la ver-

rai moins souvent… Mais arrêter, c’est hors de 

question. 

 

T. M. : En délaissant la dimension profes-

sionnelle des matchs à l’échelle internatio-

nale, n’as-tu jamais envisagé de passer en 

catégorie Pro au horseball ?  

C. P. : Non, pas vraiment. Encore une fois, mes 

objectifs consistent à me faire plaisir en match 

avec Diva et mon équipe. Je ne ressens pas le 

besoin de passer à la catégorie supérieure 

puisque le niveau Amateur national nous con-

vient déjà.  

 

T.M. : Qu’est-ce que tu redoutes le plus 

dans la gestion de ton quotidien entre ly-

cée et horseball ? 

C. P. : La masse de travail avec le bac, les dos-

siers en langue ; ne pas pouvoir m’occuper de 

tout à la fois, surtout au dernier moment. J’ai 

peur qu’on ait trop de choses à faire en fin 

d’année. Pour l’instant tout va bien, il n’y a au-

cun souci.  

 

T. M. : Alors on te souhaite de continuer 

sur cette voie ! Merci pour ta disponibilité. 

 

Charlotte concoure aujourd’hui en niveau 

Amateur avec sa pur-sang Diva, son ancienne 

ponette Rinola appartenant depuis un an et 

demi à Quentin Marc élève en 2e E. 

 

KAREN LHUISSIER, T L 

ÉLÈVE PASSIONNÉE 
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NOUVELLE D’UNE ANCIENNE 

BÉRÉNICE JAN : ÉTUDIANTE EN  

ÉCOLE DE GRAPHISME 

 Trinité Mag : Bérénice, après avoir 

brillamment obtenu ton bac à la Trinité, tu 

as choisi d’étudier dans une école de     

graphisme : l’ECV (Creative Schools &       

Community) à Bordeaux. Quelle formation      

as-tu choisi ?  

 Bérénice Jan : J’ai choisi la filière      

animation sachant que j’aurais le choix de me 

spécialiser dans les jeux vidéos ou les dessins 

animés dans 3 ans. J’ai donc pour objectif 

d’obtenir un Master !  

(Note du rédacteur : la filière d’animation pré-

pare au Cinéma d’Animation et Game). 

 

 T. M. : En quoi consistent réellement 

tes cours ? Quelles matières étudies-tu ? 

 B. J. : La prépa est entièrement consa-

crée au dessin ! J’ai donc énormément de 

cours pratiques comme le modèle vivant, 

l’étude documentaire, le croquis d’extérieur 

etc. et peu de cours théoriques comme l’his-

toire de l’art ou cours de perspective.  

  

 T. M. : Quel est ton projet profes-

sionnel et en quoi cette formation te per-

met-elle de le réaliser ? 

 B. J. : Je ne sais pas encore ce que je 

veux faire plus tard, j’attends de me spéciali-

ser mais le charadesign m’attire beaucoup ! 

Sachant que nous avons déjà des cours de 

charadesign dès la première année. 

(Note du rédacteur : le charadesign désigne le 

design d’un personnage pour la création d’un 

jeu vidéo, il fait en sorte que les personnages 

soient facilement reconnaissables). 

 

 T. M. : As-tu des conseils, des recom-

mandations, pour des élèves qui souhaite-

raient se lancer dans la même filière que 

toi ou qui hésiteraient ? 

 B. J. : On progresse très vite et il ne 

faut pas se décourager ! Il y a beaucoup de 

très bons dessinateurs dans ma classe et 

j’avais l’impression de ne pas avoir un niveau 

suffisant, mais en fait on s'améliore beaucoup 

à force de pratiquer, et notre imagination 

grandit ! De plus l’ambiance est géniale dans 

cette école, et c’est un plaisir d’y aller chaque 

jour !  

 Si quelqu’un a d’autres questions je 

serais ravie d'y répondre ! Contactez-moi sur 

Messenger ! 

 

Merci à Bérénice JUAN d’avoir répondu à ces 

questions. 

LUCILE FABRE, T ES1 



36 - Janvier 2019 - Trinité Mag’ n°26 

 

 

ORIENTATION 

L’IMPORTANCE DES JOURNÉES PORTES OUVERTES 

S 
elon moi, ces journées exception-

nelles sont très importantes pour 

l’orientation des Terminales et 

autres étudiants. Moi-même, je me 

suis déplacée dans deux écoles de communi-

cation qui m'intéressent : la première à Paris 

et la seconde à Toulouse. Ce sont deux écoles 

de communication proposant un parcours sur 

cinq ans. Lors de ces journées, j’ai pu visiter 

les salles d’enregistrement, de montage vi-

déo/audio, de travail informatique ou de 

cours théoriques. Dans la première école, j’ai 

pu participer à des ateliers présentant des 

épreuves des concours et donnant des con-

seils à ce sujet. Également, j’ai assisté à une 

conférence présentant l’école, son fonction-

nement, ses programmes… Dans la deuxième 

école, j’ai assisté à un cours de communica-

tion et marketing, matière que je n’ai jamais 

étudiée, mais qui m’a tout de suite intéressée. 

A la fin de l’après-midi, j’ai pu poser des 

questions sur mon après-midi au sein de 

l’école, sur le concours et sur l’école en géné-

ral. Lors de ces deux journées j’ai rencontré 

des étudiants qui m’ont parlé très sincère-

ment de leur expérience dans l’école et qui 

ont répondu à mes questions. J’ai pu me ren-

seigner sur les caractéristiques de ces écoles 

qui, lorsqu’elles ne sont pas connues, peuvent 

paraitres semblables mais qui, au fond, ont 

chacune leurs différences et points forts.  

 La plupart des écoles et facultés post- 

bac ouvrent leurs portes à des étudiants de 

Terminale souhaitant découvrir leur établisse-

ment et leur pédagogie. Les journée portes 

ouvertes permettent de visiter les locaux, de 

discuter avec des élèves de l’école et permet-

tent parfois d’assister à des conférences ani-

mées par l’équipe de direction ou l’équipe 

pédagogique. Les journées découvertes per-

mettent aux élèves d’assister à des cours de 

l’école ou de la faculté.  

 En effet, il est très important de partici-

per à ces journées : elles vous rassureront sû-

rement dans votre choix post-bac ou permet-

tront d’éviter une erreur d’orientation.  

 De plus, ces journées permettent aux 

écoles et facultés de détenir vos coordon-

nées. Grâce à cela, elles notent alors votre in-

térêt pour l’école souvent avant de recevoir 

votre demande d’inscription, ce qui n’est pas 

négligeable.  

 En outre, cela vous permettra de voir 

l’ambiance de travail de l’école, cela fait partie 

de ce qui différencie deux écoles proposant 

un même cursus.  

 

LUCILE FABRE,  T ES1 
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TÉMOIGNAGE DE CLÉMENCE OECHSLIN, ANCIENNE 

ÉTUDIANTE EN BTS GESTION DE LA PME 

À 
 la suite de mon Bac et désireuse 

d’acquérir de l’expérience profes-

sionnelle, le BTS s’est présenté 

comme étant une bonne option et 

j’ai donc intégré le BTS Assistant de Gestion 

PME-PMI du lycée la Trinité. Les cours m’ont 

permis d’acquérir des compétences essen-

tielles dans des domaines variés : gestion, 

économie, droit... Au cours de ces deux an-

nées, j’ai réalisé un stage en tant que chargée 

de développement commercial au sein de 

l’agence Primum, spécialisée dans le conseil 

en développement durable. Ce stage fut pour 

moi l’occasion de gérer un projet en complète 

autonomie, ce qui fut très formateur.  

 Diplômée de mon BTS en 2015, j’ai pris 

conscience qu’il m’était indispensable de per-

fectionner mon anglais si je voulais pour-

suivre mes études. J’ai donc décidé de partir 6 

mois en Angleterre à Cambridge pour y suivre 

une formation intensive en anglais. Ce se-

mestre à l’étranger fut pour moi très enrichis-

sant sur le plan humain. J’ai passé ces 6 mois 

dans une famille d’accueil anglaise et je fré-

quentais une école de langue internationale 

ce qui m’a permis de m’ouvrir à d’autres cul-

tures.  

 Forte de cette expérience qui m’a per-
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mis de réfléchir à ma poursuite d’études, je 

me suis tournée vers un Bachelor en manage-

ment de la mode et du luxe qui répondait à 

mon désir de travailler dans ce secteur. Je suis 

donc partie à Paris pour y étudier pendant un 

an le management et le marketing appliqués 

au secteur du luxe. Les cours étaient passion-

nants. Lors de ce Bachelor, j’avais à réaliser un 

stage de 3 mois que j’ai décidé d’effectuer au 

sein de la jeune marque de prêt-à-porter pa-

risienne Chloé Stora. J’étais assistante com-

merciale et j’avais pour principales missions la 

gestion et le suivi administratif des clients 

wholesale France et export.  

 Une fois diplômée de mon Bachelor en 

2016, je me suis rendue compte que le sec-

teur du luxe est un milieu très difficile d’accès 

où la concurrence est rude. En réfléchissant à 

mon plan de carrière, j’ai réalisé qu’intégrer 

une école de commerce était une très bonne 

option pour correspondre aux profils recher-

chés par les recruteurs dans les entreprises du 

secteur du luxe. J’ai donc préparé le concours 

Ambitions+ qui est un concours commun à 4 

écoles de commerce parisiennes et à la suite 

de ce concours réussi, j’ai intégré le Master de 

l’ESCE avec une spécialisation en marketing 

du luxe. La grande force de cette école est la 

dimension internationale avec la plupart de 

mes cours enseignés en anglais. J’ai pu pren-

dre part à la vie étudiante de l’école en inté-

grant l’association étudiante d’œnologie 

(cette association était une évidence compte 

tenu de mes origines bourguignonnes !)  

 J’ai également participé au cours de 

mon 1er semestre à l’école avec deux autres 

de mes camarades de promo, au concours 

organisé par L’Oréal : le L’Oréal Brandstorm. 

Ce concours international d’innovation étu-

diants est ouvert à toutes les écoles de com-

merce et d’ingénieurs. Nous avons eu la 

chance d’être sélectionnées parmi les 20 pro-

jets finalistes sur plus de 300 et nous avons 

suivi 2 journées de coaching et trainings au 

sein des locaux de L’Oréal avant de pitcher 

notre concept devant les équipes marketing. 

Ce fut un projet riche en apprentissage et qui 

m’a permis de me dépasser.  

 

 A la suite de ce 1er semestre, j’ai fait le 

choix d’un stage de césure afin de gagner en 

expérience professionnelle. Je suis donc ac-

tuellement en stage jusqu’à fin décembre 

pour le groupe Albéa, spécialisé dans les 

packagings de produits cosmétiques. Je suis 

Assistante Chef de Produit pour la gamme 

des cosmetic rigid packaging. Ce stage est de 

loin mon expérience la plus formatrice car 

elle me permet de me former concrètement 

aux domaines du marketing et des cosmé-

tiques qui me passionnent.  

 J’envisage pour ma seconde et der-

nière année de Master de me diriger vers l’al-

ternance, toujours dans l’optique d’être la 

plus employable possible une fois diplômée.  

 

 Si je repense à mon parcours je dirais 

que mon passage à la Trinité fut pour moi un 

tremplin. Ces deux années ont été riches en 

apprentissage tant sur le plan professionnel 

que personnel grâce à l’accompagnement de 

chaque professeur désireux de nous donner 

les clés pour réussir.  

 

CLÉMENCE OECHSLIN 
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LES LYCÉENS ET L’ACTU 

LES ÉLÉCTIONS BRÉSILIENNES 

L 
es 7 et 28 octobre 2018 ont eu lieu 

les élections présidentielles du Bré-

sil, celles-ci étaient très attendues et 

observées par le reste du monde car 

le Brésil, pays émergent classé 8e au rang 

économique mondial pourrait bien avoir une 

influence en Amérique du Sud et dans le 

commerce international.  

 Le nouveau gouvernement aura de 

nombreux défis à relever dont diminuer la 

dette publique, réduire la pauvreté, le chô-

mage, l’insécurité et les inégalités, par 

exemple en scolarisant des jeunes des favelas 

(quartiers pauvres). Ces élections ont opposé 

Jaïr Bolsonaro, partisan d’extrême 

droite,désigné comme le « candidat antisys-

tème » par Le Monde et Fernando Had-

dad ,membre du parti des travailleurs, rem-

plaçant du grand favori de l’élection Luiz Ina-

cio Lula da Silva dit « Lula » qui est condamné 

à une peine d’inéligibilité pour corruption et 

blanchiment d’argent.  

 Les résultats de l’élection diffusés dans 

le monde ont confirmé ce qu’avaient annoncé 

les sondages, Jaïr Bolsonaro l’emporte avec 

55,1 % des voix. Le candidat pointé du doigt 

par les femmes, très largement soutenu par la 

communauté chrétienne, est pourtant loin de 

faire l’unanimité. Ouvertement mysogine, ho-

mophobe et raciste, ses propos comme de 

l’huile sur le feu n’apaisent pas les tensions 

déjà très fortes dans le pays. Ancien soldat, il 

regrette la dictature militaire ; poignardé pen-

dant la campagne présidentielle, il utilise son 

agression comme argument pour mettre en 

place la vente d’arme en libre-service qui se-

lon lui atténuerait les excès de violences et 

permettrait aux citoyens de mieux se dé-

fendre. 

 L’Amérique a, en 2016, déjà assisté à  

une élection semblable opposant Donald 

Trump à Hillary Clinton, largement médiatisée 

elle avait surpris par ses rebondissements.  

 Jaïr Bolsonaro est lui-même surnommé 

« Trump tropical », alors le monde pourra-t-il 

supporter ces deux personnages extrémistes, 

à une époque où l’on prône le développe-

ment durable et l’écologie ; sachant que le 

premier, Donald Trump, s’est retiré des ac-

cords de Paris sur le climat, et que le second, 

Jaïr Bolsonaro a « multiplié des déclarations 

inquiétantes pour les défenseurs de l’environ-

nement et les populations vivant en Amazo-

nie » selon Libération, qu’il souhaite aussi se 

retirer des accords de Paris et qu’il a annoncé 

lors d’une interview qu’une fois au pouvoir il 

supprimera le ministère de l’Environnement : 

« La fusion de ces deux ministères 

(Agriculture et Environnement) enlève beau-

coup de problèmes à la classe productrice du 

secteur » déclare-t-il ? 

 La réponse à cette question sera à voir 

dans les prochains mois… 

CÉLIA BEAUVAIS, 2 C 
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MIEUX QUE MARCHER : CLEAN WALKER 

L 
’histoire de l’Homme s’écrit déjà de-

puis des millions d’années. Il est ca-

ractérisé comme un être intelligent, 

capable de concevoir, réaliser et utili-

ser des outils complexes. L’être humain est 

capable de marcher, mais depuis quand est-il 

capable de clean walker ? Dans le cadre du 

réchauffement climatique, du péril que les ac-

tivités humaines font peser sur le devenir de 

notre espèce et de toutes celles qui peuplent 

la planète bleue, laissez-vous convaincre par 

la clean walk, devenez un acteur de la défense 

de l’environnement. 

 Si vous en déduisez que la clean walk 

est la dernière avancée technologique, mise 

au point par des ingénieurs de renom, fruit du 

travail de ces hommes hors pairs, l’aboutisse-

ment du travail de toute une vie ! Et bien… 

vous vous trompez : à l’origine de ce mouve-

ment, un homme, un citoyen comme vous et 

moi, qui partage le même environnement et la 

même planète menacée que nous : Benjamin 

Carboni. Cet homme a ouvert une page Face-

book, baptisée Clean Walker, où les gens, 

agacés par la pollution des espaces qu’ils fré-

quentent se filment et postent le fruit de leur 

récolte lorsqu’ils vont se promener, courir, 

faire du vélo... Où est donc alors le concept 

révolutionnaire que vous attendiez ? A vrai 

dire… il n’y en a pas. Et c’est d’ailleurs en cela 

que repose tout le génie du mouvement : 

vous êtes tous des cleans walkers potentiels ! 

Nous sommes tous menacés par le réchauffe-

ment climatique et nous avons tous une part 

de responsabilité dans la protection de notre 

planète. Et il n’y a pourtant rien de révolution-

naire dans le fait de jeter ou ramasser ses dé-

chets. Il y a donc mieux que marcher : clean 

walker et devenir un citoyen responsable.  

 La clean walk nous permet également 

de nous interroger sur les conséquences de 

nos actes. Dans la société du XXIe siècle, les 

bonnes habitudes se perdent peu à peu : jeter 

un déchet à la poubelle n’est plus intuitif et 

ramasser un déchet que l’on croise pour le 

jeter semble être extraordinaire. Benjamin 

Carboni énonçait dans la vidéo de McFly et 

Carlito : on nettoie Paris avec des abonnés : 

« Le déchet que vous croisez sur votre che-

min, vous ne l’avez peut-être pas jeté là, mais 

au moment où vous le croisez c’est votre dé-

chet. ». Le message véhiculé par Benjamin est 

simple : « responsabilisez-vous  ! » Vous êtes-

vous déjà interrogé sur les conséquences d’un 

mégot, d’un chewing-gum ou d’un sac plas-

tique jeté par terre ? Un mégot se décompose 

en un ou deux ans et tous les produits chi-

miques qu’il contient peuvent polluer jusqu’à 

500 litres d’eau. Un chewing-gum se décom-

pose en cinq ans et un sac plastique en 400 
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ans. Dites-vous bien, que tout déchet qui 

échappe à l’arme de recyclage ultime, appe-

lée communément poubelle, est un déchet 

qui dégradera d’une quelconque façon notre 

environnement. Et nous sommes les premiers 

impactés, que ce soit dans ce que nous man-

geons, respirons ou buvons. Jeter ses déchets 

à la poubelle est donc un acte solidaire. Clean 

walker c’est devenir responsable de sa ville, 

son village et de la nature.  

 L’histoire de l’homme s’écrit déjà de-

puis des millions d’années et seuls protago-

nistes de cette histoire, il ne tient qu’à nous 

de décider du devenir de notre espèce. La 

responsabilisation de chaque être humain 

face à cette menace ainsi que la normalisa-

tion d’actes quotidiens responsables sont des 

solutions pour tous ceux qui, inquiets de sa-

voir dans quel monde grandiront leurs en-

fants, souhaitent contribuer au sauvetage de 

l’homme en protégeant leur environnement. 

Et s’il s’avère que nous persistons à provo-

quer notre propre extinction, resterez-vous 

passifs ?  

 

HENRI-LOUIS WACHEUX, T S2 

LE RÉFÉRENDUM EN NOUVELLE CALÉDONIE  

P 
our les habitants de la Nouvelle-

Calédonie, le référendum voté le 4 

novembre était très important : 

leur archipel allait-il ou non deve-

nir indépendant de la France ? Il était enfin 

venu le temps pour les Calédoniens de faire 

leur choix. 

 En effet, les accords de Nouméa con-

clus en 1998 prévoyaient de donner « au 

terme d'une période de vingt ans » la possibi-

lité au peuple Calédonien d’adopter « un sta-

tut international de pleine responsabilité avec 

une organisation de la citoyenneté ».  

 Cependant, cette décision ne serait pas 

sans conséquence : avec une majorité de 

« oui à l’indépendance », la Nouvelle-

Calédonie passerait d’un statut d’autonomie à 

un statut d’indépendance, ce qui veux dire 

qu’un État néo-calédonien serait créé mais 

aussi que l’archipel exercerait, à la place de la 

France, la justice, la diplomatie, la défense et 

gérerait elle-même son argent. En revanche si 

le non l’emportait, les Calédoniens resteraient 

français jusqu’au deuxième référendum prévu 

environ deux ans plus tard selon les accords 

de Nouméa. Si la réponse est la même que la 

précédente, les Calédoniens devraient choisir 

une dernière fois, si oui ou non ils désirent 

devenir indépendants de la France. 

 Néanmoins, un problème est survenu 

en avril 2018 donc avant le vote. Des Kanaks, 

qui sont le peuple autochtone de Nouvelle-

Calédonie, ont attaqué une gendarmerie 

d’Ouvéa et pris en otages ses occupants. Ce 
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tragique évènement s’est soldé par 23 morts : 

19 morts chez les Kanaks et 4 morts du côté 

des gendarmes. De plus, cet incident était 

précédé de peu par l’arrivée d’Emmanuel Ma-

cron. 

 Mais cet événement n’a pas empêché 

le vote. Malgré plusieurs sondages qui prédi-

saient les résultats avec une majorité de non 

à 75% contre 63% de oui, le 4 novembre der-

nier les Calédoniens ont décidé que la Nou-

velle Calédonie resterait française avec une 

majorité de non à 56,4 % contre 43,6% de oui 

à l’indépendance.  

MANON GASC, 2 A 

LA GUERRE AU YÉMEN 

L 
e nom d’Amal Hussain vous parle 

peut-être. Cette petite fille de 7 ans 

a fait la couverture du New York 

Times le 27 octobre dernier. On y 

voit le corps frêle d’un enfant, les côtes appa-

rentes, les bras croisés pour cacher sa nudité. 

La photographie a fait le tour du monde. Elle 

devient alors le visage de 2 millions d’enfants 

yéménites souffrant de dénutrition. Depuis sa 

publication, la petite fille est morte. Amal 

Hussein illustre alors parfaitement l’enfer de 

la population civile qui subit les effets d’une 

guerre qui fait rage depuis 2015.  

 Le Yémen est un pays situé au Sud de 

l’Arabie Saoudite, frontalier avec l’Oman, bor-

dé par la mer Rouge et la mer d’Arabie. Il est 

le terrain d’affrontement des forces sunnites 

dirigées par l’Arabie Saoudite et la coalition 

internationale, et des rebelles houthistesde 

confession zaidite, (une branche du chiisme) 

fortement influencés par l’Iran. Ils détiennent 

une partie du nord du pays.  

 Les civils sont les premières victimes 

de ce conflit. L’Arabie Saoudite dirigée par le 

prince héritier Mohammed Ben Salman pro-

cède à de nombreuses frappes aériennes, 

soutenu par les Etats-Unis. De nombreuses 

infrastructures économiques ont été détruites 

(installations portuaires, usines…) puis des 

marchés, des bus scolaires ont été touchés.  

 De plus, l’Arabie Saoudite a imposé 

plusieurs sanctions économiques visant à 

couper les vivres aux rebelles houthistes. Seu-

lement voilà, ce sont les civils qui font les 

frais de ces mesures : inflation, suspension 

des salaires d’un million de fonctionnaires, 

baisse de la valeur de la monnaie... La famine 

menace de nombreuses familles, 8 millions 

de Yéménites dépendent d’ores et déjà de 

l’aide alimentaire d’urgence pour survivre. 

 A l’image du Vietnam, le Yémen est le 

théâtre d’un conflit opposant les deux forces 

d’influences majeures du Moyen-Orient : les 

sunnites et les chiites. Chaque camp veut 

conserver son influence sur cette partie de 

territoire de peur que l’autre ne prenne le 

pouvoir. Les acteurs de cette guerre se sont 

enlisés dans un conflit dans lequel ils n’arri-

vent pas à sortir. 

SARA PLOUVIEZ, T ES1 

LES LYCÉENS ET L’ACTU 



44 - Janvier 2019 - Trinité Mag’ n°26 

 

 

PARCE QUE LE HARCÈLEMENT DÉTRUIT ET TUE,  

PARLONS-EN 

 « De toute façon, tu ne seras jamais 

qu’un bon à rien, un être inutile sur 

cette planète ! »,  disait mon père.  

 Et inlassablement, je répondais : « Non 

Papa, tu as tort, si je ne peux pas être quel-

qu’un de bien, il me reste une option. Je me 

ferai une place dans ce monde en étant impi-

toyable, un être détestable, exactement 

comme toi, Papa. »   

 Et chaque jour, à l’école, je voyais cette 

fille. Je me disais : « Mais c’est qui 

elle ? Pourquoi elle paraît si heureuse alors 

qu’elle est toujours seule en cours ?  Je dé-

teste les gens comme ça. Elle va souffrir. J’ai 

la haine. Pourquoi je devrais être le seul à cre-

ver de malheur ?  

 Que je la frappe, que je l’insulte, que je 

lui vole son argent, ça n’y changera rien. Elle 

pourra toujours rentrer chez ses parents et 

recevoir l’amour qu’ils lui donnent. Je n’ai 

rien de tout ça, la vie est injuste et je ne vivrai 

pas un jour de plus entouré de gens qui sou-

rient bêtement.   

 Oui, peut-être bien que je l’ai blessée, 

qu’elle pleure maintenant, qu’elle songe à 

s’ôter sa vie, mais ce ne sont que des men-

songes, elle ne peut pas souffrir autant que 

moi, elle n’a pas le droit ! Elle ment et vous ne 

voyez pas que c’est moi le plus malheureux 

de tous ! Tout ce que je demande, c’est 

de l’attention ! Allez-y, punissez-moi, mettez- 

moi en prison. Mieux vaut ça que les coups de 

mon père.   

 Je n’ai pas eu le même courage que 

cette stupide fille que j’embêtais à peine. Les 

gens m’insultent parce que c’est ma faute. Je 

n’en crois pas un seul mot. Cette fille, je n’ai 

fait que lui montrer la difficulté de la vie. Les 

gens devraient me remercier au contraire. 

Son suicide n’est que la conséquence de ce 

qu’elle est » 

 

« Tu es aimée, ma fille, mon petit ange, et tu 

arriveras à faire de grandes choses ! », disait 

ma mère. »  

 Et inlassablement, je souriais. Ma mère 

n’attendait que mon sourire comme réponse. 

 Et chaque jour, à l’école, je voyais cette 

personne. Chaque jour, je me battais à coup 

de sourires, comme me l’avait appris ma 

mère. Il n’y avait rien à faire. Je me laissais 

faire. J’essuyais les coups, les insultes, le rack-

et. Oh, j’avais peur, ça oui. Cela faisait bien 

longtemps que je n’étais plus heureuse. Mais 
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je souriais, pour montrer les dents. J’imaginais 

que je n’avais pas le droit de souffrir, et que 

ce n’était pas si grave que ça. Je n’osais pas 

en parler. Je croyais que c’était ma faute. 

Alors un jour j’ai arrêté de sourire, parce qu’il 

n’y avait plus de raisons d’être heureuse. Et ça 

n’a rien changé. Cela a duré longtemps, trop 

longtemps, avant que j’arrive à y mettre le 

mot « harcèlement ». Ca n’a rien changé à ma 

douleur, à mes pensées sombres, à l’image 

que j’avais désormais de moi. Puis, je l’ai dit à 

ma mère, à mon père, et je me suis sentie 

mieux. Les choses ont changé, et cette per-

sonne a été punie. J’ai perçu ça comme une 

vengeance, quelque chose que je méritais. J’ai 

remonté la pente, lentement mais sûrement, 

et aujourd’hui je suis arrivée à pardonner.   

 

 De nos jours, les appels au secours 

sont presque invisibles. Le harcèlement sco-

laire fait de nombreuses victimes, et 1 enfant 

sur 10 est concerné. Élève, enseignant, parent, 

soyez à l’écoute de ceux dans le besoin et sa-

chez ne pas rester silencieux quand vous res-

sentez la souffrance d’une personne. Le 9 no-

vembre était la troisième journée nationale 

Non au harcèlement. Dès le plus jeune âge 

déjà se manifestent des agressions entre 

élèves. Ne restez pas passifs, ne jugez per-

sonne. Nous ne connaissons pas la vie des 

gens. Sensibiliser les gens à ce sujet devient 

très important face à une augmentation des 

violences en milieu scolaire. 

 

MAURANE LEOST ET  

EVE KENDJRA-DUBOUCHET, T L 

 

Numéros d’urgence :  

Police : 17  

SOS harcèlement : 3020 

Enfance Partage, maltraitance  

et abus sexuels : 0800.05.1.2.3.4  

Discriminations raciales : 114  

SOS Racisme : 01.40.50.34.34  

Suicide écoute : 01.45.39.40.00  

Solitud’écoute : 0800.47.47.88  

SOS Suicide : 01.40.50.34.34  

SOS amitié : 01.42.96.26.26 
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« GILETS JAUNES » 

24 NOVEMBRE 2018, CHAMPS-ELYSÉES J’Y ÉTAIS ! 

S 
amedi 24 novembre, 11h30, je sors 

du métro George V. Je me rendais à 

une journée portes ouvertes d’une 

école située à 100 m des Champs-

Elysées (cf. article importance des journées 

portes ouvertes et journées découvertes). En 

arrivant sur l’avenue, j’ai constaté tout 

d'abord l'absence de voitures, autobus et 

autres véhicules. De même, il n’y avait aucun 

touriste, pas de passants ordinaires : seuls dé-

ambulaient au milieu des Champs des mani-

festants revêtant des gilets jaunes. 

L’ambiance était complètement différente de 

l’ambiance habituelle de l’avenue. En effet, à 

un mois de Noël, décorations à peine instal-

lées : les boutiques de luxe étaient vides. 

J’entre dans l’école pour n’en ressortir que 

pour me restaurer. Tous les restaurants et 

boutiques étaient fermés à proximité des 

Champs-Elysées. Vers 14h, je me redirige vers 

l’école pour assister à une conférence. Dans la 

rue même où se trouve l’école sont rassem-

blés les manifestants enragés face aux CRS 

leur bloquant l’accès aux Champs-Elysées. Je 

me suis trouvée au milieu du conflit, des in-

sultes, des hurlements, des barrières renver-

sées… J’ai vu trois bombes lacrymogènes 

tomber du ciel et je me suis précipitée dans 

l’école. Pendant la conférence, nous enten-

dions le bruit impressionnant de l’affronte-

ment se déroulant au pied de l’école. Nous 

avons dû évacuer l’établissement car les 

“gilets jaunes” allumaient des feux sur les 

Champs-Elysées. C’est en sortant que j’ai pu 

constater les dégâts matériels considérables : 

des vitrines explosées, des terrasses sacca-

gées, des boutiques pillées mais aussi du mo-

bilier urbain dégradé et vandalisé, des motos 

calcinées… Une vraie désolation. 
 

 Cette constatation est le fruit d’un 

mouvement social débuté le 17 novembre 

suite à l’augmentation des taxes sur les car-

burants : c’est le mouvement des “gilets 

jaunes”. Cependant, l’augmentation de ces 

taxes a un impact direct sur le prix des carbu-

rants. Cela a provoqué une colère chez les 

Français, colère étant à l’origine du mouve-

ment mais s'additionnant à un ras le bol 

d’une grande partie des citoyens concernant 

la diminution des retraites, la baisse du pou-

voir d’achat.  

“La taxe pétrolière fut la goutte de trop. [...] 

Paris ne peut pas être la solution de cette 
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crise territoriale qui se radicalise car, dans sa 

surdité culturelle, Paris EST le problème.” 

Alexandre JARDIN, "Gilets jaunes" : l’appel 

de l'écrivain Alexandre Jardin aux présidents 

de Région, Midi Libre, 25/11/2018. 

 Ce mouvement vise à bloquer les 

ronds-points et les centres commerciaux. 

Cela porte atteinte à la liberté de libre circu-

lation des automobilistes toutefois, les délo-

ger serait porter atteinte à leur droit de ma-

nifester. Pour cela, le mouvement est aussi 

source de conflit social. Cependant, nous 

pouvons constater une dérive du mouve-

ment qui n’est pas encadré par des syndi-

cats et qui ne présente pas de hiérarchie. En 

effet, ce que j’ai pu constater sur les 

Champs-Elysées le 24 novembre est l’œuvre 

de manifestants radicaux et de casseurs. Ces 

agissements inacceptables décrédibilisent le 

mouvement et font baisser sa popularité 

auprès des citoyens français. Ce mouvement 

a pris de l’ampleur dans les régions, comme  

à Béziers, à Toulouse, etc. En effet, le trafic a 

été perturbé durant la semaine du lundi 19 

novembre et des commerces ont fermés. 

Cependant, la fermeture des magasins pro-

voque une grande perte de recettes non-

négligeable pour les entreprises mais aussi 

pour l’Etat et donc provoque une grande 

perte économique très conséquente pour 

l’économie française.  

 Lors de son allocution du 29 no-

vembre, le chef de l’État français a annoncé 

les mesures qui seront adoptées en réponse 

aux “gilets jaunes”. Contrairement à ce que 

demandent les manifestants, Emmanuel Ma-

cron n’a pas supprimé la taxe étant à l’ori-

gine du mouvement social. Il a toutefois dé-

claré que la taxe sur les carburants serait 

variable, ce qui permettrait d’amortir les 

pics du prix du pétrole. En grande majorité, 

les “gilets jaunes” ne sont pas satisfaits de 

l’intervention du président de la République 

et demandent d’autres réformes concernant 

le fonctionnement général du gouverne-

ment, réformes plus ou moins possibles par 

notre République. Ce mouvement, refusant 

encore l'encadrement par des syndicats, ne 

nous permet pas d’estimer à ce jour com-

ment le mouvement va évoluer.  

 

LUCILE FABRE, T ES1 
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LA CROYANCE CHEZ LES ADOLESCENTS 

L 
a croyance chez les adolescents... Un 

vaste sujet... La plupart d’entre nous 

préfèrent ne croire en rien et pour 

quelle raison ? Les répercussions des 

actes de fanatiques dans les médias, la peur 

d’être jugé, le fait que la croyance religieuse 

soit considérée comme Old-School ? Cepen-

dant, un regain d’intérêt important pour les 

croyances a été relevé ces dernières années 

chez les jeunes adultes de demain, de 18 à 30 

ans. L’adolescence serait-elle une période de 

questionnement perpétuel chez les jeunes 

que nous sommes ? 

 Certains suivent les croyances de leurs 

parents parce qu’ils ont été élevés là-dedans 

mais que se passera-t-il lorsqu’ils se retrouve-

ront seuls ? D’autres ont le courage d’affirmer 

leur différence et leurs convictions diverses 

malgré un entourage récalcitrant. Il ne faut 

pas craindre le jugement et l’opinion popu-

laire mais chercher à comprendre qui nous 

sommes réellement et ce que nous désirons 

dans la vie et cela passe par une introspection 

complète. La question de la religion est sou-

vent soulevée chez les 13-18 ans. 

 Evidemment, un risque d’influence ex-

térieure est possible, c’est pourquoi chacun 

doit penser subjectivement et de manière 

égoïste àà ses besoins. La religion est un sujet 

sensible de nos jours et nous sommes 

presque tous gênés d’en discuter. C’est pour-

quoi de nombreuses associations et évène-

ments sont organisés pour permettre à cha-

cun de parler ou simplement d’écouter libre-

ment. D’après une enquête REDCO, menée de 

2006 à 2009 sur des jeunes de 14 à 16 ans,  

85 % déclarent qu’ils “respectent les per-

sonnes croyantes” mais 45 % affirment que “la 

religion n’est pas une chose importante dans 

leur vie personnelle” et 33 % admettent que 

“la religion les ennuie”.  

 Par manque d’intérêt ou mauvaises in-

formations, nombreux sont ceux qui ne cher-

chent pas forcément à questionner leur spiri-

tualité et c’est pour éviter un mal-être inté-

rieur que tous devraient être certains de leur 

avenir, de leur foi ou croyances... Et bien en-

tendu, dans un monde parfait, tout le monde 

devrait respecter les choix de chacun. Mais, 

notre monde futur, n’est-ce pas nous, adoles-

cents, qui en sommes responsables ? Alors, 

agissons pour le plein accomplissement de 

tous et n’ayons plus à craindre le regard des 

autres sur nous. La vie est trop courte pour 

cela et chaque être humain a sa place là où 

elle doit être. Je finirai en citant Bouddha qui 

disait “Il ne faut jamais blâmer la croyance des 

autres, c'est ainsi qu'on ne fait de tort à per-

sonne.” 

MAURANE LEOST, T L 
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